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Riposter, débattre, lutter, . -
Changer fa gauche po~r cha·n.ger la vie : 

LA FE·U·ILLE 
DE Rê>IJ,tE 2()08 ! 
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!:'actualité eolitique. ■■ 

Déboussolés 
Le froid s'est abattu sur la Loirë-Atlan­
tique, certains achètent de nouveaux 
manteaux, d'autres retournent leurs 
vestes . 
Monsieur Chotard passe •à droite 
Le pseudo vieux gauchiste, Yvon 
Chotard «situationniste de 68» qui 
avait rallié la gauche en 1989, passe 
le Rubicon en intégrant la li~te UMP 
de Sophie Jozan. Jusqu'.où ira t il? 
Nous l'invitons à mettre un frein à sa 
dérive droitière, sinon sur quelle liste 
sera-t-il dans 6 ans ? 

.. . 

Monsieur Pény lui, passe à_gauche 
Le Maire de Besné, Alain Pény, pré­
voyant une défaite aux prochaines 
municipales, est parti à la recherche 
d'une ville d'accueil. La Baule lui : 
ayant fermé la porte, c'est le Maire : 
socialiste de Pornichet qui en ferait : 
son adjoint. • 
Gageons que l'avocat et le protes- : 
seur ne plaident ni n'enseignent la : 
morale politique. Pire, ils contribuent : 
à alimenter la crise de la politique. : 
Les eaux troubles dans lesquelles • 
nagent ces politiciens ne font pas • 
honneur aux combats que mènent les 
hommes et les femmes élus ou mili­
tants qui défendent leurs idées avec 
convictions. 

• • • • • 

AVEC SARKoZ.Y. 
I.A ViE.-

sociale des grands 
d'échanges. 

L'assemblée générale des 
sections réunies à la 
Défense a montré une 
grande vitalité de la base : 
le Parti Communiste Fran­
çais existe. Il faut le nour­
rir d'un projet communiste. 
Seul celui-ci peut porter 
haut la riposte néces­
saire au travail idéolo­
gique et de sape de la 
droite. 
Qu'est-ce qu'un projet 
communiste en 2008 ? 
Il doit traduire dans la réa­
lité économique et l'aspi­
ration démocratique d'au­
jourd'hui, l'appropriation 

moyens de production et 

En 81, les nationalisations sans droits nouveaux pour­
les salariés ont conduit à une étatisation qui leur était 
stérile. En 2008, nos grands pôles industriels comme 
Airbus et Aker, mais aussi les secteurs de l'eau, de 
l'énergie et des transports;--mais-encore les actuels ser­
vices publics laissés à l'abandon par la droite pour 
mieux justifier leur privatisation, ont bien besoin de cette 
perspective. Les militants trouveraient là un point d'ap­
pui pour apporter aux luttes des propositions concrètes 
et l'espoir de changement. 

111 -~ gauche 
et les. luttes 
sociales 

Par exemple, il faut quantifier l'impact d'un service 
public et gratuit du transport des personnes. Ce qui 
existe est déjà largemeot subventionné par les collec­
tivités, ce n'est donc pas un objectif irréaliste. Evaluons 
le gain de pouvoir d'achat des usagers, la meilleure 
maîtrise des rejets èlahs l'atmosphère, le retrait de ce 
secteur de la concurr:ence et de l'influence de la Com­
mission de Bruxel.les: 
Le projet communiste doit prendre en compte non 
seulement le partage des richesses mais aussi le 
partage du temps de travail sans baisse de niveau 
de vie, le développement harmonieux de l'individu, 
les pouvoirs qu 'on entend lui proposer, le partage du 

« Il faut nourrir nos aspirations 
des réalités contemporaines » 

savoir en redonnant à la nation la maîtrise d'une édu­
cation ambitieuse de sa jeunesse. Asseoir et partager 
la paix ést également un axe nécessaire du projet com­
muniste. 
Non; ces aspirations ne sont pas nouvelles, mais il nous 
faut les nourrir des réalités contemporaines. Il faut rêver, 
bâtir, chiffrer. La base n'attend que cela pour convaincre 
et rassembler. Il faut que le Congrès réponde à cette 
volonté sous peine de manquer dangereusement 
un rendez-vous de !'Histoire. 

"\ 

... C'EST RAViOLi 

: Du mouvement dès chemi­
.. . . : . npts à c~Jui des ~tudiants 
·tîl '--:: '>'ën pa~sàfn par:_e:elui des 

• fonctionnaires, des agents 
: · d'.EDF-GDF ou encore des 
.: . magistrats; .les luttes 
· sociales de· la_ dernière 

avant tout l'intervention 
citoyenne. C'est d'ailleurs 
bien dans des fortes 
périodes de mobilisations 
sociales (1936, 1945, 
1968) qu'ont été mises en 
œuvre les grandes 
con_quêtes sociales, 
aujourd',hui mises à mal. 
Aussi, rien n'est écrit 
d'avance, surtout pas que 
Sarkozy et son gouverne­
ment auraient la durée 
devant eux pour agir en 
toute tranquillité sociale. 
Cela implique deux condi­
tions essentielles : d'une 
part que notre peuple ne 
s'en laisse pas compter et 
sache se rassembler 
comme il vient de démon­
trer qu'il sait le faire ; 
d'autre part que la gauche 
sache dessiner les 
contours d'une perspective 
politique de transformation 
sociale capable de redon­
ner de l'espoir. 

$yndrome Bipolaire 
Il est heureux François Bayrou, il a 
créé son parti. Ainsi, le Modem n'est 
ni de droite ni de gauche, c'est un 
centre indépendant. Indépendant des 
autres partis qui lui font concurrence, 
pour-·la présidentielle peut être mais 
certainement pas ~ndépendant.des 
rouages bien huilés de la société libé­
rale. Ainsi, « sur le fond, sur laques­
tion du-pouvoir d!aGhat, il trouve les 
«décisions principales (de Sarkozy 
ndlr) convenables ». Autrement dit, il 
est convenable d'en finir avec les 35 
heures et de défiscaliser le travail. 
.Étonnant tout de même, combien 
l'indépendance du centre penche 
toujours à droite. 

Waterloo 
de l'environnement 

Ce devait être l'ultime symbole de 
l'ouverture, le Grenelle de l'environ­
nement devait consacrer la capacité 
de construction collective du gouver­
nement. Raté, le Grenelle de l'en­
vironnement a fait long feu, l'al­
liance pour la planète regroupant 
les principales associations de 
défense de l'environnement sus­
pend sa participation expliquant sa 
décision dans une déclaration: 
«Déchets, forêts, publicité, éco­
pastille, OGM ... les premières 
mesures de suivi et de mise en 
œuvre du Grenelle conduisent à 
une remise en cause une à une des 
décisions prises il y a moins de 6 
semaines. Ce résultat est évidem­
ment lié au processus unilatéral 
choisi à ce stade par le gouverne­
ment» 
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période ont 'connu une 
mobilisatiol') significa­
tive. Ces luttes ont conduit 

alternatifs au libéralisme 
déferlant. 
Mais l'actualité sociale et 
politique le montre, il y a 
urgence, urgence à se ras­
sembler pour riposter à Sar-

. kozy et investir le débat poli­
tique d'un projet et de 

le gouvernemenf à négo­
cier, voire à modifier son 
calendrier, mais elles ont 
aussi surtout montré une 
capacité de rassemble­
ment et d'action intacte 
dans le monde du travail et 
parmi les jeunes. De quoi 
donner à méditer à droite 
comme à gauche à ceux 

: qui pourraient penser que 
: les choix politiques ne se 

déterminent que lors des 
échéances électorales. 

Or, il faut bien reconnaître 
qu'aujourd'hui le chantier 
est immense. De la péda­
§!Ogie du renoncement 
entretenue depuis des 

années aux «petites trahi­
sons entre amis», le PS 
n'en finit pas d'une valse 
hésitation mortifère pour 
toute la gauche entre son 
attachement à des valeurs 
progressistes et son atti­
rance vers des forces cen­
trifuges .tirant à droite son 
centre de gravité. Le PCF · 
pour sa part n'.est pas au 
bout · de sa propre 
recherche identitaire 
pour fonder le commu­
nisme du 21 ème siècle et 
construire une concep­
tion renouvelée du ras­
semblement de toute la 
gauche sur la base-de 
contenus réellement 

.propositions de naturè à 
répondre aux attentes 
sociales qui viennent de 
s'exprimer dans la rue. 
L'exigence d'un référendum 
sur le· nouveau traité euro­
péen «simplifié» comme les 
prochaines élections muni­
cipales et cantonales sont 
des rendez-vous à ne pas 
manquer pour toute la 
gauche. 

• . 
• • • • • • • • • . 
• 

La démocratie, c'est ce 
que pensent les commu- . 
nistes, c'est d'abord et 

La politique étrangère de ~rtçozy, é'est un peu domme la lunè, il y a'îa pa,rtie 
que l'on voit et ·la face .cact,ée, jê m'explique : . · . . . __ ,, ~ 
A chaqué déplaèément, uh saUsf~cit. natio,nal est -fait p9ur notr.e m,m~ur 
VRP dè France~. Titrit d.e. contr~ts-signés,·tant de milliards_ pour. no_s ind~s­
.tries.::c·es.t.boh pour le pays nous disent d'·1,me sèule,:v.oix l'e11sernble0 des 
médias bien pensants:. !Yl~is a_u::clelà ae èet aspect, ce sont to.ùtes les vateurs· 
de.la Fral)ce au niveaü international qui.sont en cause. · . · •. . . · , . 
Rama Vade ·peut éèrirè dan~ lés èolonnes du Parisi~ri poui:- crier sa «désap­
probàtion» par r~pp:ort.à là vjsite de Kaèfh"afi: Elle est secrétaire d'État -aux 
droits de l'homme. EH~ p~ût se falre immédiate~ent remonter les br.etelles 
par le chef mais elle cor:ttinu_e à cautionner sa politique: Le «French Doctor», 
ce sièur l(.ouchnèr, toujQurs socialiste de sor~roît, peut refuser d'aller ma·n­
ger des petits fours avec lecoloneJ invité de l'l;lysée, il n'en çtemèùre. pas moins 
toujours le. ministré des affairés étl'!,ngèrês de notré pays et ciu,rtionne lui aussi 
l'ensemble de sa politique étrçtngèr,e et part{ëuUèrement les d~fives atlantistes 
du Président. ·,,,, ·" t➔- " '-. . · . . . ·" . ' . 
En fait, téjouisson~-11ous ·de :1a visite du Colqnèl"Kadhafi, én Fran.cé si celle-ci peut permêttrè à la Libye de 
so.-Jir de SQn l!qleinent et ·~ fQrtiori du t~rrc~risine, n:aa!s ioqùiétOrJ$::nôus !:;Ur le ç9ntenu du rapprochement 
qui pose la question de la normal~ti9n avec Tripoli dans le cadre de la stratégie américaine en Méditer­
.ranee. C'est-à~ire de l'alignement sur la politigue de la Maison Blanche qui a fait de la Libye un maillon 
essentiel de str~tégie dans le bassin• méditerranéen. 

Y.C 
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• • • • . 
• . Assemblée générale des délégués de sections 
• 

TRIGNAC ■ Débattre pour l'avenir, riposter 
Maintenant ! 

Jean-Louis Le Corre 
s'est adress~ par cour­
rier à l'ensemble de la 
population trig~nac?isè. 
L'occasion pour le 
maire d'expr imér son 
indignation face à la 
-politiqŒ'? de Nicolas 
Sarkozy· ét la néces­
sité d'y résister dans 
1-es collectivités 
locales. Jêan~Loùis Le 
Gorre ne s~ représen­
tant pas, il souhaite 
que la confip.nce qui lui 
a ~t~, témo igpée soit 
exprimée à une noù­
vellê <~éq~uipe plus 
j~une, bien ancrée à 

,. gauche» rassemblée 
autour de' Sabine 
Màhé qui condÙirà la 
liste d'union. 

ST-HERBLAIN 

• • • 

Pour les 1'500 délégués de 
sections, 1 jour et demi de 
débat c'était peu, trop peu pour 
exprimer leurs exigences sur 
l'avenir du PCF et poser dans 
le même temps les grands 
axes de réflexions pour repen­
ser l'alternative à gauche. 

Après le coup dur de la prési­
dentielle, les commentateurs 
politiques annonçaient déjà 1es 
«divisions» du · Parti et la 
«remise en cause» de la direc­
tion nationale. Au contraire, ce 
sont des communistes 
déterminés et conscients 

L'aè~ord électoral : des enjeux qui se sont 
est bouc-lé à Saint- : réunissouslaGrandeArche 

· Herblain : Serge Plis- de la Défense. 
soneau, 'Gilles Bon- Conscients des enjeux pour la 
.temps, Magali Leské gauche d_ans son ens_emble 
et Sandrine Fleuri- dont les recents mouvements 
mont représenteront le ~ociaux ont r~vélé l'incapacité 
P_CF qui pourra comp- a se.porter _a 1~ hauteur des 
ter sur 3 élus (es) dont besoins e?<pnmes p~rle monde 
•2 adjoints et 1 du. travail. Conscient~ de~ 
~eiUer comrnunau- ·, - -~~~Je_u?C,. ~ou~:)e.ll~!Ê!°11 <'.quJ . 
, tair--e _ ~" n a Jamais eté aussi fa16le 

-· - alors que l'affrontement de 

j\S41NT-NAZAIRE, 

Une situation de blo­
cage qui voyait la 
représenta-tiqh coma 
muniste fortement 
affaiblie à Saint-

classe n'a jamais été aussi 
violent» comme le rappelait 
Patrice Bessac en ·séance 
plénière. 
Alors il faut débattre, du Parti, 
de son avenir et des rassem­
blements nécessaires bien sûr, 

mais aussi aller plus loin sur la 
question européenne, sur les 
types de développement, sur 
les convergences à construire 
entre salariés, sur le projet 
communiste dans son 
ensemble. Ainsi, ceux qui. 
attendaient une assemblée 
d'affrontements, sont restés 
sur leur faim, les critique~ 
remontant vers les directions 
étant principalement concen­
trées sur l'insuffisance d'orga­
nisation des débats. Dès lors, 
le mandat qui constitue la 
feuille de route du PCF jusqu'à 
son Congrès de 2008, prend 
acte de l'état d'esprit des com­
munistes. Il précise la néces­
sité de faire vivre un débat sans 
exclusives, témoigne de la 
volonté des communistes de 
construire leur réflexion dans 
la riposte et l'action, et indique 
les efforts à déployer pour ren­
forcer les structures de proxi­
mité que sont les cellules de 
quartiers et d'entreprises pour 
améliorer la formation des 
communistes et l'expression 
de leur souveraineté. Les Pro­
cès Verbaux dressés par les 
sections rapportant très lar­
gement l'attachement des 

· adhérents au PCF comme à 
la visée communiste, tout 
indique que le Congrès de 
2008 ne sera pas un congrès 
de renoncement mais bien 
Ün èongrès de cônstruction. 
Marie-George Buffet en témoi­
gnera dans son intervention de 
clôture : 
«Après deux jours de débats, 
on sent dans les interventions, 
une envie de poursuivre le 
combat et de bousculer le 
monde. Ceux qui pensaient 

assister à nos obsèques vont 
en être pour leurs frais. Les 
communistes ne sont pas 
malts, ils sont debout, malgré 
les difficultés, les souffrances 
parfois, pour chercher les voies 
de leur combat révolutionnaire. 
1. . .1 si nous donnions un 
signe de recul sur nos 
idéaux, nos valeurs? il n'y 
aurait plus aucune digue 
faceauxvaguesdurenonce­
ment C'est pourquoi je 
pense qu'il faut écrire une 
nouvelle page du commu-

nisme» Avant de réaffirmer la 
nécessité de s'appuyer sur un 
parti et d'appeler à «révolution­
ner le PCF en allant au bout de 
la confrontation d'idées»- et à 
préparer le congrès «dans 
l'unité et la fraternité». C'est 
avec des objectifs précisés et 
de nombreux débats à mener 
que les communistes s'apprê­
tent à entamer 2008, comba­
tifs pour contribuer à la riposte 
au pouvoir de droite et lui dis- -
puter des positions dans les 
institutions ! 

Nazaire est en passe 
d'être surmontée 
même si d'impor­
tantes difficultés 
subsistent quant à la 
représentation com­
muniste à là 
CARENE. 

. 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • . 

■ Bilan de mandat à Nantes Métropole ■ Les communistes travaillent 
aux projets municipaux 

ST-JOACHIM 

Dans une adresse aux 
habitants de Saint Joa~ 
chim, Marc Justy a 
donné un coup d'en­
voi à sa campagne 
électorale en indi­
quant sa décision, 
.«conformément à l'ac­
cord départemental 
signé entre le PS et le 
PCF de conduire à 
Saint-Joachim une 
liste de large rassem­
blement des forces de 
gauche et de progrès 
représentative des 
briérons dans leur 
diversité.» Un enga­
gement que le maire 
inscrit dans les 
valeurs qui ont guidé 
toute sa vie: «_La soli­
darité, la justice, le 
sens des responsa­
bilités, le respect de 
l'autre, l'obstination» 

• • • • . 
• • • 

• • • • • • • • • 

Les élus communistes de l'agglomération nantaise se sont 
réunis pour faire le bilan du mandat 2001-2008 à Nantes Métro­
pole et aborder les perspectives du prochain mandat. L'occa­
sion pour eux de souligner leur apport spécifique dans les dif­
férentes politiques communautaires. Ainsi , c'est l'intervention 
des élus communistes qui a permis d'exclure dans le Pro­
gramme Local de l'Habitat les logements dits intermédiaires 
des objectifs de logements sociaux. Ce sont eux qui ont contri­
bué à la fixation à leur taux maximum de la Taxe Profession­
nelle Unique et du Versement Transport. Leur conception de 
l'aménagement du territoire favorisant le développement éco­
nomique ou de l'urbanisme et de l'environnement ont largement 
montré la pertinence de leur action au sein de la structure com­
munautaire. 

>> V-Z:dlooadrla~~LACUIIA. pAll'lM>...c-ou150000ln 
c-ttn •·otre c.0-ffc.:-s;oe.,,MI'., CEATRE AUTO•OBILE DE L"ETOILE 
3a. rout• • 1a C61il> ,..,,_,._ Oc6Mn.. &•.on:.a.AZAME> >. 

Les communistes sont 
engagés dans la prépara­
tion des élections munici­
pales sur la base de 
contenus progressistes 
forgés au plus près des 
populations. Ainsi, dans 
nombre de communes du 
département (Trignac, St 
Joachim, St Malo de Guer­
sac, Saint Nazaire, Nantes, 
Rezé, Bouguenais etc.), ils 
œuvrent à la définition de 
propositions spécifiques 
établies le plus souvent à 
partir du bil~n de l'apport 
spécifique des élus commu­
nistes dans les municipali­
tés. Ces propositions 
prennent appui sur la 
charte pour un nouveau 
contrat local élaborée par 
l'Association Nationale 
des Elus Communistes et 
Républicains en octobre 
dernier. Quelques axes 
forts traversent ces projets : 
la citoyenneté, les services 
publics, l'intercommunalité, 
les déplacements, le droit 
à la ville, l'action sociale, le 
logement. ... 
Avec esprit de responsabi­
lité, les communistes appor-

tent leur «marque de 
fabrique» dans une 
démarche d'ouverture et de 
rassemblement des forces 
de gauche. Ils portent ainsi 
l'exigence de vrais débats 
sur les recettes des collec­
tivités locales, en particulier 
s'agissant de la fiscalité 
mais aussi de la dette 
publique, sur la démocratie 
locale, notamment sur le 
rôle des citoyens, de notre 
conception de la coopéra­
tion intercommunale ... 
Cette spécificité se construit 
dans la réponse aux 
besoins des habitants de 
nos collectivités. Pour les 
communistes, les politiques 
locales ne se décrètent pas, 
elles s'élaborent et se met­
tent en œuvre avec les 
femmes et les hommes de 
nos collectivités respec­
tives. La volonté qui anime 
les élus communistes et 
les nouveaux candidats, 
c'est de faire souffler très 
fort le vent d'en bas. Un 
vent porteur de résis­
tances mais aussi, et sur­
tout, porteur d'espoir et 
de conquêtes. 
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Le dossier. 

. NLA : Le nouveau gouvernement 
s'attaque avec force à tout le socle -
d'acquis·sociau-x, quel est le sen­
timent du monde salarié face à 
cette situation ? 

Marie-c1a·ude Robin : La prési­
dentielle a été ressentie comme un 
coup_ de massue par les salariés. 

«· Après la p'résidentielle 
un fort sentiment d'im­
puissance a traversé le 

monde du travail» 

Un fort sentiment d'impuissance 
a traversé le monde du travail. Les 
Français ayant tranché à droite, les 
salariés ont douté que les conditions 
d'une réaction sociale puissent être 
réunies. Mais semaines après 
semaines, les réformes successives 
ont fait grandir les mécontente­
ments : les réponses du gouverne­
ment ne correspondent pas aux 
attentes populaires. Les salariés 
attendent des augmentations de 
salaires et veulent défendre les 
acquis de la réduction du temps de 
travail. A contrario, les réformes 
comme celles sur les franchises 
médicales viennent encore amputer 
un pouvoir d'achat déjà mal en point 
puisque les salaires stagnent dans le 
public comme dans le privé. 
6 mois après l'élection présiden­
tielle, il y a une réaction des sala­
riés autour d'une prise de 
conscience que la mobilisation 
sera nécessaire pour faire bouger 
les choses. 
La mobilisation se construit : d'un 
millier de manifestants contre la 
remise en cause du droit de grève 

avec le se_rvice minimum le 31 juillet 
on est passé à 13 000 le 18 octobre 
pour défendre les régimes de 
retraites puis à 30 000 le 20 
novembre. Ce résultat a pu être 
atteint parce que la mobilisation 
concernant au départ les fonction­
naires et l'emploi public a été 
construite dans un cadre interpro­
fessionnel. Nous y avons vu des 
salariés du public mais aussi du privé 
et parmi eux, des salariés qu'on ne 
retrouve pas souvent dans l'action . 

« Si le gouvernement 
- ~- ... 

reste sourd, la CGT conti-
nuera de _mobiliser! » 

. . 
NLA : On voit bien que la contes­
tation prend forme, les luttes se . 
développent mais comment leur 
permettre de gagner, de faire recu­
ler le gouvernement ? 

MCR : Face à un gouvernement qui 

tente de diviser le monde du travail, 
notre réponse doit être celle de l'élar­
gissement de la solidarité entre les 
salariés pour peser sur le rapport de 
force. Les grandes mobilisations que 
nous connaissons en cette fin d'an­
née sont, à ce titre, significatives. Les 
salariés ont conscience que la 
réforme des régimes de retraites, qui 
prévoit pour 2008 l'allongement de la 
durée de cotisations pour le régime 
général, commence aujourd'hui avec 
celle des régimes spéciaux. De la 
même manière, les luttes pour 
défendre l'emploi dans la fonction 
publique, celles pour défendre 
l'emploi industriel à Airbus ou 
Alcatel ou encore celle de la 

STRAN sur les salaires se rejoi­
gnent : il s'agit de défendre l'em­
ploi et cela concerne tous les sala­
riés. Il faut donc développer les 
convergences de luttes. Pour cela, 
l'UD CGT est attentive à développer 

tous les moyens pour pouvoir mobi­
liser le plus largement possible. C'est 
pourquoi nous sommes en lien avec 
3 autres organisations syndicales 
depuis le 4 octobre (FO, FSU et SUD 
NDLR). Nous avons prévu de nous 
revoir à tout moment et nous 
sommes particulièrement vigilants 
quant aux négociations en cours. Le 
gouvernement parle de dialogue 
social mais il veut faire traîner les 
négociations pour ne rien céder. Si 
le gouvernement reste sourd, la 
CGT prendra ses responsabilités, 
en travaillant à construire des 
convergences pour continuer de 
mobiliser et obtenir des avancées 
qui vont dans le sens des salariés. 

. ·soème congrès cfel,-0D---CG 
~ arie-Claude ROBIN succède 
,à Serge DOUSSIN 

de près l'ensemble des luttes sociales de notre départe­
ment de Loire-Atlantique de ces 30 dernières années, qui 
va des luttes pour la défense de la Navale à Nantes jus­
qu'à la courageuse lutte des filles de chez Chantelle, de 
Micmo à Machecoul à Huard à Châteaubriant, de Manitou 
à Ancenis à l'Aéro à Saint-Nazaire. Des années qui ont 
vu le rayonnement de la CGT progresser dans le dépar­
tement tant vers l'in-

Le 55•me Congrès de l'Union départementale CGT q_ui 
s'est tenu les 5 et 6 décembre à la Cité des Congres 
!de Nantes, fera date dans l'histoire de l'organisation 
syndicale. 
'D'abord parce que c'est une femme, Marie-Claude 
1 

ROBIN qui devient la Secrétaire générale de l'UD CGT 
,44, et aussi parce que notre cama~ de Serge DOUSSIN 
a quitté cette importante responsabilité. 

! Et c'est avec beaucoup d'émotion qu'il a évoqué devant les 
ldélégués et les invités du syndicat à l'occasion de ce 
congrès, ses combats, son parcours d'adhérent, de mili­
tant et ses 22 années passées à animer la CGT 44. 
,Jeune syndiqué, il apprendra vite et se verra rapidement 
'(après un apprentissage chez Saunier Duval) confier des 
responsabilités, comme délégué tout d'abord, chez Bris­
sonneau , puis comme secrétaire des Métaux de Nantes 
jusqu'en 1985 où il devient Secrétaire de l'Union Dépar­
tementale. 

1

Militant communiste, membre du Bureau fédéral du 
Parti pendant de nombreuses années, il a su, en toute 
'indépendance et en toute liberté, mener de pair ses res­
: ponsabilités de syndicaliste et de responsable com­
muniste. 

1 Ce parcours de responsable de la CGT lui a permis de vivre 
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dustrie que vers les 
services publics et 
entreprises nationa­
lisées. 
Les passages de 
relais sont toujours 
des moments impor­
tants pour les 
hommes et femmes et 
pour les organisa­
tions. 
Le choix fait par les 
congressistes d'élire 
Marie-Claude Robin, 
Secrétaire générale 
est une nouvelle 
étape prometteuse 
pour la CGT, dans sa 
volonté d'élargir 
encore le champ d'ac­
tivité du syndicat. 

NLA : Avec son congrès, l'UD 
CGT 44 a fait le choix d'une nou­
velle direction et de nouvelles 
orientations, quelles sont vos 
priorités ? 

Effectivement, le secrétariat e_t la 
commission exécuti ve ont été 
renouvelés de moitié et la place 
des femmes progresse dans l'or­
ganisation. Il reste beaucoup à 
faire mais mesurons le chemin 
accompli : je suis la première 
femme élue à cette responsabilité 
en Loire-Atlantique depuis la créa­
tion des bourses du travail en 1893. 
Nous allons nous mettre au travail 
autour des pistes débattues par les 
syndiqués du département pour les 
3 ans- à veni r. Il faudra bien -sûr 
défendre l'emploi industriel aujour-

« La CGT doit ressem­
bler au salariat et partir 

à la conquête des 
déserts syndicaux !» 

d'hui menacé à Airbus, Alcatel ou 
aux Chantiers navals. La défense 
des retraites constitue également 
une de nos priorités et nous avons 
fait le choix de mettre en place un 
collectif «retraites» pour debattre et 
construire des argumentations effi­
caces pour aller vers les salariés. 
Par ailleurs, les prud'homales 
auront lieu dans 1 an. Nous 
sommes déjà en campagne pour 
rencontrer un maximum de salariés 
jusque dans les plus petites entre­
prises. Il nous faut faire connaître 
l'outil que sont les prud 'hommes 
pour faire défendre ses droits. C'est 
une spécificité française à laquelle 
le gouvernement s'attaque en sup­
primant des Consei ls de pru­
d'hommes et nous entendons uti­
liser la campagne pour défendre 
cette institution . 
Et puis enfin, nous devons orien­
ter nos efforts vers les entre­
prises où nous sommes moins 
implantés. Les salariés du com­
merce sont par exemple 2 fois plus 
nombreux que ceux de la métallur­
gie, il est impensable que nous ne 
travaillions pas à gagner davantage 
de syndicalisation dans ce secteur. 
La CGT doit ressembler au sala­
riat , nous devons partir à la 
conquête des déserts syndicaux. 
Face aux coups qui sont portés, il 
y a besoin de syndicats forts, la 
CGT veut prendre toute Sc!- place et 
se donne pour objectif de continuer 
à construi re un syndicalisme de 
masse capable de défendre effica­
cement les intérêts des salariés. 



1p~ RENONS NOTE ••• 
Expérimentation . 

Depuis le 1 ., décembre dernier, le Conseil géné­
ral 44 expérimente le Revenu de Solidarité 
Activ.e (RSA) , le but étant que les allocataires 
du RM I puissent «vivre de leur travail», comme 
l' indique le journal du CG. 

Le RSA, qui doit pe;mettre de dépasser le seui l 
de pauvreté tout en ayant une activité, est sûre­
ment la plus mauvaise arme pour favoriser l'in- . 
sertion ! Ne faudrait-il pas mieux contraindre 
les entreprises à créer des emplois pérennes 
et rémunérateurs plutôt que de financer la pré­
carité ? 

23.2.B milliards d'euros 

C'est' lé montant'" des exonérations de coti­
sations patronales en 2006 : ces sommes · 
reRrésen-tent 9,4 % du total des cotisations .­
dues aux Urssaf (e.t 19,4 % des seules cotisa­
ti0ns patro11ales du secteur privé). Elles sont 
certes, compensées à 90 % par l'Etat - c'est­
à-dire par l'impôt - ce qui laisse tout .de même 
un trou de 2,3 milliarçjs à la Sécu. 

Prétexte fallacieux 

Sarkozy, préparant de futurs abandons de la 
maîtrise publique du secteur de l'énergie, se 
sert du capital d'EDF pour financer la 
réforme de l'Université alors que de lourds 
investissements sont nécessaires pour assu­
rer la sécurité d'approvisionnement de la 
France et la lutte contre le char.igement clima­
tique. 

C'est J!OSsible ! 

La CGT GDF réitère sa demande de baisse 
de 10% des tarifs du gaz alors que selon des 

~-----rmo·rfnari•ons de La Tribune·, Gaz de France sou:c 
haiterait une hausse de 5 à 6% des tarifs régle­
mentés du gaz en janvier pour les particuliers, 
et de plus de 10% pour les entreprises. 

33% 

C'est l'augmentation du prix du gaz depuis 
2004 alors que dans le même temps, les béné­
fices de GDF doublaient et les dividendes 
étaient multipliés par 2,5 

En lutte ! 

• Le Conseil des ministres adopte la fusion 
ANPE-UNEDIC, les agents en grève le 18 
décembre 

• Commerce : les salariés de Conforama dans 
l'action pour leur pouvoir d'achat 

• Après bientôt 2 mois de grève , les salariés 
de CGN à St Herblain sont désabusés. «Si 
vous vou lez partir, démissionnez» leur dit la 
direction. 

• Quelques jours après leur participation mas­
sive aux élections professionnelles, les ayant 
vus accorder leur confiance à plus de 53% aux 
candidats présentés par la CGT, les salariés 
des industries électriques et gazières comme 
à Montoir ou à Cordemais se sont massive­
ment inscrits dans l'action du 6 décembre, à 
l'appel de l'ensemble de leurs fédérations syn­
dicales. 

• Des salari és de Total dénoncent la restruc­
turation du site d'Orvault. 

Grève de la STRAN 

Les salariés des transports publics nazai­
riens veulent être entendus sur leurs cond.i­
tions de travai l et leurs salaires. En plein milieu 
des négociations salariales annuelles, ils enga­
gent une grève reconductible. 

Après 4- jours de grève, les salariés ont, sans 
grande conviction et en continuant de dénon­
cer l'attitude de la direction , repris le travail 
avec une augmentation de salaire de 2,4%, et 
5% pour les plus bas salaires. A suivre .... 

Le social au cœur. 
Vous avez dit 
«Privi~~giés ! » 

La Fonction Publique Territoriale devient la 
championne nationale de la chute du pouvoir 
d'achat. Celui des fonctionnaires territoriaux a 
considérablement baissé ces sept dernières 
années. Un nouvel embauché ne perçoit pas 
plus de 1000 euros avec les primes. La caté­
gorie C, est la plus touchée mais les cadres sont 
toujours moins bien rémunérés que dans une 
entreprise privée. Le salaire de base à la FPT 
est de 980 euros, pour 1400 euros dans le bâti­
ment. Rappelons que depuis le 1er janvier 2000, 
aucune négociation sur les salaires n'a abouti 
entre le Ministère et les organisations syndi­
cales. Les agents ont ainsi perdu 6,5 % sur le 
point indiciaire. 
Avec cynisme et mépris, le gouvernement pro­
pose la monétisation de jours de congés avec 
des t_arifs forfaitaires de 125€ pour unej ou r"­
née en catégo~ie A, 80€ en B, et 65€ en C. 
Quant aux agenis hospi.taliers, leurs heures sup­
plémentaires non pay'ées et. non récupérées, 
seront payées à hauteur de 30% : 
Tout ceci est la politique du «travailler plus» du 
Président Sarkozy mais surtout de l'appauvris­
sement de 5 000 000 de fonctionnaires. Les 
fonctionnaires font partie des salariés les plus 
endettés. Il n'est plus surprenant qu'un salarié 
de la FP ne puisse pas se loger, se soigner ou 
se nourrir. Dans certaines collectivités, les 
agents ne perçoivent pas les tickets restaurants 
encore un manque à gagner qui ampute le pou­
voir d'achat. 
La fonction publique est bien loin de tous ces 
privilèges dont certains média se gargarisent. 
En réalité, nous sommes les nouveaux tra­
vailleurs pauvres depuis le deuxième man­
dat de Chirac. 

Raynald GUIBERT 
Syndicaliste, Mairie de Nantes 
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Les chiffres 
qui fo11t ~~I 

«Il y a 2 ans, nous 
fêtions les 60 ans du 
Secours Populaire et 
vérifié que la situation ne 
s'était pas améliorée» 
précise Nathalie 
BOYER, Secrétaire 
générale du Secours 
Populaire 44. «Depuis, 
on espère toujours une 
stabilisation mais elle ne 
se vérifie pas, au 
contraire /». Sur la ville 
de Nantes, en décembre 
2006, 545 familles 
venaient chercher un 
colis alimentaire - pro­
duits alimentaires pour 
une dizaine de jours -. 
Ce mois de décembre, 
ils sont 847 foyers, soit 
près de 3000 personnes 
dont 1200 enfants, à sol­
liciter le Secours Popu­
laire. Ces bénéficiaires 
sont des RMlstes, des 
demandeurs d'emploi, 
mais aussi 80 à 100 tra­
vailleurs précaires et de 
plus en plus de jeunes 
de moins de 25 ans. Ils 
étaient 142 en 2005, 239 
ont sollicité l'aide du 

Secours Populaire en 
2006. 
La 23èm• campagne d'hi­
ver des Restas du coeur 
démarre elle aussi sous 
des auspices peu réjouis­
sants. Entre novembre 
2006 et mars 2007, les 
distributions ont aug­
menté de 7,3%. 
Comment peut-il en 
être autrement ? L'IN­
SEE le dit dans son 
étude («France Portrait 
social 2007,,) : le mou­
vement de réduction des 

Des négociations 
sous surveillance 

Lés · .. Né.gociations·· 
'Arinuelles· Obligàtoires 
sur les salaires sont 
d'actualité en ce 
moment sur le pays 
d'Ancenis. 
Mais, le slogan du pré­
sident de la Repu­
blique en la personne 
de Sarkozy «Travailler 
plus pour gagner 
plus» est déjà à 
l'œuvre. Sur le site du 
groupe Fonderie Bou-­
hyer, les heures supplé­
mentaires sont appli­
quées depuis plus de 
trois ans, avec la loi 
Fillon des 220 heures 
annuelles par salarié, et 
signé par Force 
Ouvrière au niveau 
national. La C.G.T. du 
site dénonçait depuis le 
début, l'allongement du 
temps de travail, tout en 
connaissant la pénibilité 
des postes en fonderie 
6 jours sur 7. Cela 
engendre l'augmenta­
tion des arrêts de tra­
vail , le risque des 
Troubles Musculo-

inégalités de niveau de 
vie et de pauvreté, régu­
lier depuis les années 70, 
s'essouffle depuis 2002. 
Les riches sont à la fois 
de plus en plus riches et 
de plus en plus nom­
breux. A l'opposé, le 
nombre de personnes qui 
vivent en dessous du 
seuil de pauvreté reste lui 
considérable (7, 1 millions 
de personnes qui 
gagnent moins de 60% 
du revenu médian soit 
817 euros par mois). Les · 

Squelettiques (TMS) 
dans le tenips, l'usure 
prématurée d_es ·sala­
riés avant l'âge: 
Lors de la dernière 
négociation, la C.G.T. 
avait comme revendica­
tion ~ principale l'arrêt 
des heures supplémen-

. taires ainsi que l'aug­
mentation des salaires, 

_ avec l'aval des salariés. 
Car le mécontentement 
était au paroxysme de 
leurs préoccupations. 
La pression était telle 
que la direction a fait 
marche arrière en arrê­
tant systématiquement 
les heures supplémen­
taires obligatoires du 
samedi à part.ir du 1 er 
janvier 2008 (seul le 
volqntariat sera pris ~n 
compte). L'augmenta­
tion salariale pour l'an­
née 2008 sera de 3% 
pour l'ensemble des 
salariés du 1er collège. 

Claude GAUDIN 
U.L. C.G.T. DU PAYS 

D'ANCENIS 

couches moyennes sala­
riées sont, elles, tou­
chées de plein fouet par 
la flambée de l'immobilier 
qui entame largement 
leur pouvoir d'achat. 
Il est temps d'agir. Les 
mesurettes illusoires de 
N.Sarkozy ne suffiront 
pas à réduire ces inéga­
lités fondamentales entre 
la minorité dont le pouvoir 
d'achat continue de s'ac­
croître toujours plus et 
ceux dont la situation 
s'aggrave. 
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Evènements, culture, idées. 
Le Che revu et mythifié par O.Besancenot : LIRE 
Une fuite dans l'utopie 

Paroles On .comprend qu'en 
écrivant "Che Gue­
vara? une braise qui 
brûle encore"* - avec 
M.Lôwy - le porte­
parole de la LCR, n'ait 
pas voulu faire œuvre 
d'historJen. Mais il fait 
plus que résister à 
cette tentation : l'ou-­
vrâ.ge est unè recons­
truction de la pensée 
d'Er.nesto Che Guevara 
qui a , pour principale 
caractéristique, l'éva­
cuation de-l'histoire. 

certes déjà désuni. 
Présentant la guérilla 
comme la lutte révolu­
tionnaire par excel­
lence, O.Besancenot 

(cette justice révolu­
tionnaire) à l'épuration 
politique stalinienne». 
Pour quelles raisons ? 
On ne le saura pas. On 
comprend surtout qu'il 
est gênant d'associer le 
nom de Staline à celui 
de Guevara, puisque 
O.Besancenot utilise à 
propos du stalinisme le 
qualificatif « totalitaire 
», celui-là même qui 
ser:t aux courants réac­
tionnaires à assimiler 
l'URSS et l'Allemagne 
nazie. Pourtant l'un et 
l'autre ont fait partie du 
mouvement commu­
niste. Pourtant c'est 
avant 1956, lorsque 
Staline dirige l'Union 
soviétique ou lors­
qu'elle s'en réclame 
encore, que Guevara 
manifeste sa sympa­
thie pour elle, et c'est 
lorsqu'elle s'éloigne du 
régime stalinien qu'il 
s'en démarque. Com­
prenne qui pourra ! 

«endiguer les ambiguï­
tés· humaines en les 
canalisant dans une 
démarche politique qui 
oriente la violence inté­
riorisée par tous ceux 
qui subissent l'oppres­
sion ». 

de femmes 

Il en est ainsi de la . . . __ 
révol1.:1tion cubaine, fa'it fi • des conditions 
dont on pourrait croire objectives qui rendent 
à la Jecture du livre · possible -; ou non un 
qu'elle s'est nourrie du _sét.1l$veri:ient armé, et 
seul souffle de l'hé- ··util.e. ou néfaste telle ou 
roïsme alors que, · telle forme d'aide exté-
jusque dans les :: rieure ,:::- ·· 
moindres détails, le · Au final, la manière 
combat de Fidel Castro d'O.Besancenot a un 
et de ses compagnons but : se démarquer à 
était imprégné de la tout prix de l'expé­
connaissance du rience historique 
contexte national concrète du socialisme 
cubain, politique tout , dont le « renverse­
autant que militaire, ment » a été tant « 
dans un pays qui n'était attendu», réduite à une 
alors qu'une semi-colo- expérience «tragique 
nie américaine. On et sanglante». Cam-
n'en saura pas davan- pons dans l'utopie afin 
tage avec ce livre sur d'esquiver les critiques, 
les acquis de la révo- gardons nos distances 
lution cubaine. Voulant avec l'histoire, sinon 
dissocier son image de celle des révolutions 
Guevara de celle du perdues (parce que tra­
Cuba réel, O.Besance- _ hies) qui gardent leur 
not réussit avec brio, beauté intacte, restons 
le tour de force d'asse- dans le pur idéal ! Tel 
cier le Che à ce qu'il n'a est le credo idéolo­
pas réussi, plutôt qu'à gique d'O.Besancenot. 
ce qu'il a réussi et qui Pour mettre Guevara 
l'a fait connaître ! au service de cette 
Il en est ainsi des gué- en.treprise, il utilise les 
rillas auxquelles Gue- ·':~citations, plutôt que les 
vara a participé, dans · ré~ultàts de ses actes. 
le contexte internatio- . Sà tentative d'embau­
nal des années 60, .. mement idéologique le 
caractérisé par l'em- conduit à asséner à 
brasement du Tiers- ... propos des exécutions 
monde, le recul de l'im- sommaires décidées 
périalisme, l'existence .par G,!Jevara: «rien ne 
d'un _camp socialiste, ;:,perm~t de comparer 

La folle 
journée 
2008 

. Pour sa 14éme édi­
tion, la Folle Jour­
nêe se' "déroulera 
du 30· janvier au 3 
février à la Cité des 

Congrès de Nantes, avec_240 concerts e.t 1800 
interprètes. Son objectif est que la musiqûe soit 
accessible à tous les publics/ par de. nombreux 
concerts de 45 min. à une heure et une politique 
tarifaire très attractive. , .. 
Cette année, René Martin, invite Schubert et 
ses amis, les compositeLJrs~ ras.semblés .. à 
Vienne, de Litz à Mantovani.:·~Avecdes:concerts 
décentralisés dans diverses villes de la Région . 
Pays de Loire. . . · -:. 
Il est prudent de réserver dès l'ouverture des 
guichets, le samedi 5 janvier au matin, ou par 
Internet, le lundi 7 janvier 2008. . 
Téléphones : renseignements: 02 51 88 36 36; 
réservations: 02 51 25 29 29. 
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Ce qui est donc sous­
jacent dans toute la 
présentation de cette 
période, c'est que l'his­
toirè des révolutions se 
réduit à une succession 

. d'échecs, avec pour 
preuve le fait que les 
idéaux proclamés ini­
tialement n'ont pas 
triomphé. 
Abandonnant l'analyse 
des contradictions du 
mouvement des socié­
tés, fuyant l'histoire, 
réduisant le commu­
nisme à «un phéno­
mène de conscience», 
le projet révolutionnaire 
d'O.Besancenot s'ex­
prime dans un messia­
nisme revendiqué : il 
faut faire appel à « 
l'énergie rédemptrice 
susceptible de libérer 
chaque opprimé et 
chaque exploité», 

La fuite dans l'utopie 
paraît un calcul poli­
tique gagnant parce 
qu'il permet de se 
démarquer de manière 
radicale des expé­
riences socialistes. 
Mais une telle attitude 
a de sérieux défauts. 
Faute d'une analyse 
sérieuse des potentia­
lités de la situation pré­
sente, elle laisse le 
champ à la réaction en 
proposant comme 
alternative à sa poli­
tique une transforma­
tion soudaine et totale 
faisant table rase du 
réel, ce qui paraît hors 
de propos à la grande 
majorité des citoyens. 
Enfin, dans l'hypothèse 
où une crise politique 
grave amène à un ren­
versement radical des 
rapports de forces, ce 
qui est l'attente d' 
O.Besancenot, refuser 
de tirer les leçons de 
l'expérience historique, 
c'est préparer de nou­
velles déconvenues. 
Car ce sont précisé­
ment les dimensions 
utopiques du com,mu­
nisme, quant à l'Etat, 
quant aux rapports 
économiques et quant 
aux rapports entre 
nations, qui sont à l'ori­
gine de sa crise. 
D'après l'article d'Eric 
Le Lann publié dans la 
revue Vendémiaire 
N°27 

E.ric Le Lann 
* Ed. Mille et une nuits, 
2007, 14€. 

Li brio nous propose une série de témoignages 
exceptionnels, recueill is par Jean-Pierre 
Guéno auprès des 14 millions d'auditeurs de 
Radio France. 
Ces extraits de 
lettres, de jour­
naux intimes et 
de réc its auto­
biographiques 
sont authen­
tiques , tendres 
et poignants ; ils 
illustrent notre 
mémoire collec­
tive et rendent à 
l'histoire sa 

• dimension 
: humaine. De 

1900 à aujour­
d'hui, quatre 
générations de 
Françaises se 
confient selon 
quatre périodes : 
le temps de 
l'ombre (1900-1919) ; le temps de Luttes 
(1920-1944) ; le temps dès conquêtes (1945-
1974) et le temps de femmes (1975-2007). 
Expériences intimes, déchirures, passions, 
combats ... Une soixantaine de textes boule­
versants qui brisent le silence. Dont, entre 
autres , un texte de Jeannette Rumin-Thomé, 
jeune étudiante communiste à Nantes dans les 
années 50 (Extrait de «J.'avais huit ans en 
1940», l'Harmattan, 2005). 
Leurs histoires nous emportent. Un livre de 
mémoire et de témoignage, mais aussi de vigi­
lance et d'hommage. Que de changements 
pour les femmes en un siècle ! Plusieurs géné­
rations de femmes vivent . aujou.rEJ'h--:Jj..,.,_,n 
France. La première a connu les lavoirs et les 
femmes cantonnées à la vie familiale. La 
seconde a grandi avec le droit de vote des 

: femmes, le baby-boom et la pilule. La troisième 
• a connu la libéralisation de l'avortement et la 
: désaffection du mariage. 
• Les jeunes femmes d'aujourd'hui sont loin 
• d'imaginer ce qu'il a fallu de courage et de 

souffrances à celles qui ont ouvert le chemin, 
pour qu'elles puissent s'épanouir aujourd'hui 
avec les mêmes chances et les mêmes droits 
que les hommes. Arrière-grand-mère, grand­
mère, mère et fille peuvent aujourd'hui se par­
ler, se répondre et se comprendre. 

«Paroles de femmes? la liberté du regard,,? 
2007, Ed. J 'ai Lu/Librio n°848, coll. Document 
inédit, 156 pages, 2€. 

MÉDIAS 
Wikipédia 

buer à la production 
d'articles, mais c'est la 
légitimité des inter­
nautes qui y mettent en 
ligne leur contribution, 
avec une validation a 
posteriori, qui fait ques­
tion. Etat d'âme élitiste 
ou réel danger pour la 
connaissance ? Une 
question à laquelle cet 
essai tente de 
répondre, en pointant 
les risques d'un 
engouement excessif à 
l'égard du succès du 
web 2.0. collaboratif. 
L'amateurisme des 
contributions Wikipédia 
est, pour les auteurs, le 
plus grand danger qui 
menace le savoir ency­
clopédique. Imaginer 
que la connaissance 
peut s'en tenir aux par­
ticipations citoyennes, 
sans véritable exper­
tise, serait une erreur 

devant laquelle il 
conviendrait d'être plus 
vigilant. Le site pèche­
rait aussi par trop d'uni­
formité et par manque 

grâce à cet essai , que 
l'encyclopédie en ligne 
peut être utilisée 
comme tribune par cer­
tains groupes de pres­
sion, politiques et reli-fin des 

encyclopédies ? 

Qui n'est pas tenté 
dans ses recherches, 
par paresse ou par 
souci de gain de temps, 
de cliquer sur Wikipédia 
plutôt que de se plonger 
dans une lourde ency­
clopédie imprimée ? 
Observant le succès 
croissant de l'outil -
9ème site le plus 
consulté du monde - un 
groupe d'étudiants de 
Sciences-Po s'est pen­
ché sur le "phénomène" 
Wikipédia, sous la 
direction de P.Assou­
line. 
Wikipédia permet à tout 
un chacun de contri-
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IKIPED[I]. . . 
• • 
L' env•c'lopitk1ib" 

de hiérarchie. D'où un 
immense bric-à-brac 
relativiste : la page de 
la "Nouvelle Star" y est 
par exemple plus 
longue que celle consa­
crée à J.Delors ... 
On apprend également, 

gieux, comme les 
Mormons ou les 
témoins de Jéhovah, 
qui ont largement 
appris à investir le wiki­
espace. 
Une démonstration 
rigoureuse qui pourrait 
sans doute s'étendre à 
d'autres sites, tels ceux 
du "journalisme colla­
boratif", comme Bondy­
Blog ou Agora.vox. 

P.Assou line, La Révo­
lution Wikipédia? les 
encyclopédies vont­
elles mourir ?, Ed. 
Mille et une nuits, 2007, 
142 p, 12€ . 
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rès de vous 
Missillac 

Michel Guillet 
rassemble la gauche 
Michel GUILLET a été désigné à 
bulletin secret pour conduire la liste 
«Missillac solidaire, écolo­
gique et citoyenne». Lors d'une 
conférence de presse, il a affirmé 
sa détermination à «bousculer la _ 
droite missillacaise qui règne :. 
sur la éommune depuis des. 
décennies.» A l'occasion des 
élections régionales de 2004, du 
référendum de 2005 et des légis­
latives de 2006, l'électorat de 
gauche s'est renforcé dans la ville 
et.le Conseiller municipal commu­
niste pense que la gauche unie 
«pourrait déjouer les prévisions 
et mettre ·en échec la droite 
locale». 

Nantes 
La .mobilisation a payé 
Nous nous .sommes fait l'écho, 
dans notre dernier numéro, de la 
mobilisation autour de Célahatin 
CELIK, réfugié kurde, sans papier, . 
dénoncé par son propriétaire, 
placé en centre de retention -pour 
être expulsé vers la Turquie. La 
détermination des associations et 
des citoyens et plusieurs· interven­
tions de Delphine BOUFFENIE, 
Adjointe au maire ont finalement 
permis que Mr CELIK puisse 
retrouver sa famille . Auditionné 
avec sa femme, il devrait recevoir 
un récépissé valable trois mois 
puis être régularisé par le biais de 
-l' i-nsertion par· le· travail sans-avoir -
à retourner dans son pays d'ori­
gine. Mr CELIK qui travaille dans 
le bâtiment a reçu plusieurs pro­
messes d'embauche. 

Vertou 
Beautour 
gagne son bus 
Depuis l'arrivée du • Busway à · 
Nantes, des ~ignes régulières 
avaient été supprimées aux alen­
tours . Particulièrement pénalisés 
par le nouveau -maillage, les habi­
tants du quartie:r d·e Beautour à 
Vertou ont créé une association de 
défense, mené - de multiples 
actions, fait signé massivement 
une pétition. Une ·délégation· 
conduite par Michel GOUTY s'est 
invitée à Nantes Métropole lors de 
la dernière séance du Conseil de 
la communauté urbaine. ReçtJe par 
l·e Vice président ·en charge des 
transpor-ts qui-s'est ensuite rendu 
sur place, l'association vient d'ob­
tenir la mise en place d'une ligne 
régulière reliant le quartier au bus­
way. 

Besné 
Claude Aufort conduit 
la liste pour Réagir 
L'association Réagir qui vient de 
diffuser largement ses propositions 
à la population a choisi Claude 
AU FORT pour conduire sa liste aux 
municipales. Le Conseiller munici­
pal sortant a mis l'accent sur la 
nécessaire «préservation de la 
ruralité» de sa commune. Une 
ruralité pour qui «les questions 
des services publics, de la santé 
et d'une politique du troisième 
âs;ie proche des habitants» sont 
determinantes. Il a insisté aussi sur 
la nécessaire solidarité avec celles 
et ceux «qui veulent préserver le 
potentiel industriel qui fait vivre 
notre région». 

, !i, ;11 cr:. 
.... ■ A propos de Pornichet ... 
• «Ce n'est pas de manœuvres politicienn~s dont le pays a besoin» écri­

vait, vendredi 7 décembre, Hubert DELAHAIE, Président du groupe 
communiste de la carène, dans un communiqué aux médias. La pr.esse 

~a:ïgn9.ré cette déclaration qui ~érange et que-nous publions ci-des-
sous : . . 
Un àccord électoral vient d'être conclù à Pornichet entre·Ie maire PS de là 

•· ~ ~ï'ne· et '«!'encore m.aire» UDF= de Besné. Quittant -sa viile ôü il SEt saH en 
. difficulté (la gauche était majoritaire aux dernières, élections nation?les) et 

ayant manqué son atterrissage à La E3.aule, Alain PENYpropose ~ès ser-
vices dans la ville.yoisinè où il est propriétaire foncièr. . · _ 
Le retournenient de veste d'Eric BESSON,_ancien conseiller de Ségolène 
ROYAL et celui de Jean Mane. BOCKEL, maire de Mulhouse qui ont accepté 
de prendre des responsabilités pans le gouvernement FILLON, le d~bau­
chage de Bernard KOUCHNER aux Affaires Etqmgères, la promotio11 de 
Jack LANG à la viée présid~nce de la commission BALLADUR, le qépart 
de Dqminique STRAUSS KHAN à la-présidence du fM! ... ont préparé le 
terrain. Ce.rtains à droite comme-à gauche yeulent profiter des procbaines 
éché~hces élett◊ral~s pour çonUnuer à brouiller les :éartes-, faire pèrdre 
les repères èt les valeurs. C'est vrai à Pornichet,. et c'esfal!ssi vrai à Saint-
Malo 'de Guersap . . . "" · · . 
Ce n'est pas de manœuvres politiciennes et d'.alliances çontre nature dont 
le pays ~ besoin, ce n'est pas d'avoir çonimé sl,djoint au maire sôcialiste . 
de Pornichet, l'ancien \(icè présidentsJe Fran·çots F.ILL0N auCon~eil régip~ 
na] ... Ce que soutiaitent les n_ommès et les femnies de· notrè pays, c'ë~t 
trouver dans les urnes une gauche unie, solidaire, combative, porteuse d'es-
poir. . 

Les élus. 

- -

Hubert Delahaie 
Président du groupe communiste 

et républicain à la CARENE 
Le Parti Socialiste et le Parti C9mmuniste ont signé un acco·rd en Loire0 

Atla_ntique qui nous don.ne l~s moyens d'~vancer et .de gagner. Il proP.ose _ 
des listes d'union et ·de rfissemble.me□t pes forces de ·gauche et de. pro­
grès pa_rtout êt notamment derrière nos maire§ sortants pour riposter efficacement.à la politique de Sarkozy et lui 
rèndr.e coup pour coup, pour conserver lesJnünicipalités de gauche, en gagner de nouvelles e.! ~ai.re renaître l'es-
poir. AJ:)pliquons le. · · · ·· 

rre x; i '" c tfl 
, ■ Saint.-Joachim _ _ ._ _ ■ Saint-Nazaire 
L:entrée nord bientô·t réaménagée Première piérre du pôle tertiaire 
Avec l'aménagement de l'entrée nord de la commune 
réalisé courant 2009, la route départementale 50 et ses 
abords auront été entièrement réaménagés et restruc­
turés. «Un long travail d'études de réflexions et de 
concertation, des travaux qui auront duré une 
dizaine d'années « a rappelé Marc JUSTY lors de la 

· réunion publique du 5 decembre dernier. L'architecte 
paysager et les techniciens qui présentaient les pro­
jets ont affirmé avoir réussi à faire de la route et de 
ses abords «des espaces paysagers, conviviaux 
sécurisés et partagés». «Quand 7 000 véhicules tra­
versent la commune tous les jours, c'est la sécu­
rité d'abord» a insisté le maire. D'où la réalisation de 
z:Ones -30 ·en enrobé clair, de plateaux surélevés, de 
zones végétalisées et arborées obligeant les automo­
bilistes à ralentir, de trottoirs élarçiis, accessibles aux 
-poussettes ët aux· handicapés. Repondant aux soucis 

Gilles BON­
TEMPS représen­
tait la Région à la 
pose symbolique 
de la premiere 
pierre du pôle ter­
tiaire dont le chan­
tier a débuté face à 
la gare. Profitantde 
l'attraction du TGV, 
13 000 . m2 de 
bureaux .. et 350 
places de station­
nement seront réa­
lisés en deux 
tranches d'ici 201 O. 
«L'idée c'est de 
créer un . centre 
d'affaires d'inté­

des riverains, le maire s'est dit attentif à l'entretien et 
à l'aménagement des venelles et chemins piétonniers. 
Il a également accepté d'étudier, au coup par coup, la 
réalisation de places de stationnement sans remettre 
en cause l'économie générale ·du-projet. Durée esti-

rêt régional», d'attirer d.e grands groupes et des profes­
sions libérales et d'impulser ainsi un nouvel axe de déve­
loppement au .nord de la ville, a expliqué Joël BATTEUX, . 
President de la communauté d'agglomération. , mée des· travaux - :·un an. · · · 

■ Trignac 
Certé, l'affaire de tous 
120 personnes assistaient à la nouvelle réunion de concertation 
sur le devenir du quartier" de Certé. « Des améliorations sont 

. encore à apporter aux projets, on cornpte sur vous» insis­
tera Jean-Louis Le Corre au cours de la soirée: Au-delà de la démo­
lition reconstruction des tours engagée avec I' Agence Nationale 

1
" 

de Rénovation Urbaine (ANRU) qui devrait débuter en 2010, c'est 
tout le quartier qui sera transformé dans les prochaines années. 
Depuis plusieurs mois des «ateliers urbains» regroupant des 
professionnels, des habitants et des associations font des pro­
positions concrètes sur les logements à réhabiliter ou à construire 
( de petits logements locatifs de deux étages maximum, de l'ac­
cession sociale à la propriété), sur les conditions du déménage­
ment des locataires des tours ( une charte du relogement a été 
rédigée en coopération avec la CNL, une centaine de locataires 
ont déjà déménagé), sur la restructuration des voies de circula­
tion du quartier ( implantation de commerces de proximité, réa- '"" 
lisation d'un parc urbain face à l'école et d'un front végétal le long de la voie ferré, circulations douces, espaces verts 
autour du collège dont les portes ne s'ouvriront plus sur la rue mais sur une place avec un couloir réservé et sécurisé 
pour les bus), sur l'emplacement des zones 30 et des plateaux de ralentissement notamment autour du futur pôle 
santé comprenant un centre de loisirs déjà inauguré, un centre multi accueil qui vient d'être rénové et agrandi et un 
centre médico social qui ouvrira ses portes en 2008. 

Les Nouvelles ■ 7 

,. 

..::,.. 

;;, 



' ... , 

' ....:,__.:. 

~·. 

,-. 

.. 

'-

"-1 

« En 2007, vous avez été nomb~ux à répondre à nos sollicitatio1,1s 
et à apporter ,votre témoignage pour nous faire partager vos 
convictions. C'èst grâce à ce lien qê proximité avec le monde asso­
ciatif, politique et syndical que se construisent toutes 
les deux semaines les Nouvelles de Loire }\tlantique 
autour d'une petite équ~pe de rédaction, de correc­
tion et de secrétariat. Merci à tous et rendez-vous en 
2008 pour écrire ensemble de nouvelles pages au 
èoe~r du mouvement p9pulaire, _,pour ·informer et 
décrypter à gauche l'actualité pç,litique . et se>,ciale~ 
départementale.» 
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